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1.
« TYR SKAVANGA EST DE RETOUR ! »

Impossible de ne pas voir le gros titre s’étalant à la une du journal posé bien en évidence sur le bureau de Britt. Il devinait que c’était la façon qu’avait sa sœur de lui montrer à quel point il leur avait manqué, et d’exprimer sa joie de l’avoir enfin retrouvé. Sous les mots imprimés en caractères gras, ses trois sœurs, Britt, Eva et Leila, souriaient aux anges sur la photo, serrées les unes contre les autres.
Tyr se retourna vers la fenêtre et contempla les légers flocons de neige flottant au gré du vent. Dehors, les bâtiments étaient recouverts d’un manteau immaculé, mais sur la vitre se découpait le visage d’un tueur — son propre visage, dont il ne pouvait ignorer le reflet. De toute façon, il ne le souhaitait pas…
Il était revenu à Skavanga, la petite ville minière fondée par ses ancêtres, pour retrouver ceux qu’il aimait. Après avoir quitté les forces spéciales, il en était longtemps resté éloigné, farouchement déterminé à protéger sœurs et amis de l’homme qu’il était devenu. Cependant, Britt n’avait jamais renoncé à tenter d’entrer en contact avec lui, même s’il ne répondait à aucun de ses messages.
Sa sœur aînée faisait partie des rares personnes susceptibles de le joindre, par l’entremise de son mari Sharif. Or la loyauté de celui qui était par ailleurs son meilleur ami n’avait jamais faibli : Sharif avait toujours refusé de révéler quoi que ce soit sur ses agissements ou sa localisation. Même à sa femme.
C’était un enfant qui avait réussi à ébranler sa conscience et l’avait ramené à Skavanga. Une petite fille qu’il avait transportée hors d’une zone de conflit pour la rendre à sa famille, dans un camp de réfugiés. Blottie dans les bras de sa mère, elle s’était tournée vers lui, les yeux brillants de larmes de joie, et avait demandé, avec toute l’inquiétude d’une enfant de sept ans : « Et toi, tu n’as pas de famille, monsieur Tyr ? »
Cette question l’avait bouleversé au plus profond de son être. Si, il avait une famille qu’il aimait de tout son cœur, avait-il répondu, terrassé par la honte. Et, lorsque ses yeux s’étaient embués de larmes, aucun de ses frères d’armes n’avait fait de commentaire, alors que tous avaient vu son émotion. Ils étaient ensemble, ils étaient vivants, c’était tout ce qui comptait alors pour eux.
Après avoir quitté le camp de réfugiés et regagné le désert pour travailler à la reconstruction du pays, Tyr s’était voué corps et âme à la tâche, hanté par la question de la petite fille. Grâce à elle, il avait compris sa chance d’avoir des sœurs qui l’aimaient, et cette prise de conscience l’avait poussé à rentrer, tout en redoutant de se retrouver face à elles. Car, dès qu’elles le verraient, ses sœurs devineraient, sous la carapace, les changements qui s’étaient opérés en lui.
Un jour, en lui épinglant une médaille sur la poitrine, un officier avait loué son courage et son dévouement. Mais ce n’était pas le genre d’inscription que Tyr souhaitait que l’on fasse graver sur sa tombe. Il désirait que l’on se souvienne de lui pour ce qu’il avait construit, pas ce qu’il avait détruit. Durant sa carrière militaire, il avait rencontré trois types de soldats : ceux qui aimaient tuer, ceux qui accomplissaient leur devoir avec courage et loyauté et ceux qui ne se remettraient jamais de ce qu’ils avaient vécu. Lui n’avait aucune raison de se lamenter sur son sort. Il jouissait d’une constitution robuste, avait la chance d’avoir une famille aimante, avait réussi à rester en vie et à demeurer relativement indemne. Au moins en apparence. Aujourd’hui, il lui appartenait d’achever son processus de guérison en se dévouant à ceux qui avaient eu moins de chance que lui.
— Tyr !
L’exclamation le tira de ses pensées. Il se retourna juste à temps pour recevoir sa sœur dans ses bras.
*  *  *
— Tu es superbe ! s’exclama Britt, le visage rayonnant de joie.
— Menteuse, répliqua-t-il avec un léger sourire.
Sa sœur aînée recula de quelques pas pour le scruter.
— Bon, d’accord… Tu as une allure superbe.
— C’est mieux, acquiesça-t-il avant d’éclater de rire avec elle. Sachant que j’avais intérêt à être à la hauteur, je me suis arrêté à Milan pour faire un peu de shopping.
Britt plissa le front.
— Tu n’as pas à te forcer à quoi que ce soit.
— Je ne me suis forcé à rien. Et puis, je tenais à faire honneur à mes superbes sœurs.
— Prêt à affronter les foules, alors ? demanda-t-elle en jetant un bref regard du côté de la fenêtre.
— Oui. Si tu veux, nous pouvons y aller maintenant.
— Je regrette que nous ne puissions pas bavarder plus longtemps, mais tu as toujours plutôt été du genre à foncer, non ?
— Immersion totale, confirma-t-il, déterminé à rester dans la légèreté. C’est la seule tactique que je connaisse !
— Hum…, fit sa sœur avec une petite moue dubitative.
— Merci de t’être donné tout ce mal pour moi, Britt.
— Je suis toujours ravie d’organiser des soirées, alors je n’allais quand même pas me priver de fêter le retour du grand héros…
— D’accueillir ton frère, corrigea-t-il. C’est tout ce que je désire.
— Pour toi, j’irais jusqu’au bout du monde, Tyr. D’ailleurs, tu m’as presque obligée à le faire puisque tu n’as réagi à aucune de mes tentatives pour te joindre…
— Si je comprends bien, je t’ai épargné un long voyage !
— Tu ne changeras jamais ! s’exclama Britt en riant.
Mais, si ses lèvres souriaient, ses yeux demeuraient tristes, parce qu’ils savaient tous les deux que ce n’était pas vrai : il avait au contraire beaucoup changé.
— Ce petit moment de solitude et de calme t’a fait du bien, j’espère ? reprit-elle doucement.
— C’était parfait. Merci.
En effet, après le silence du désert, les simples bruits de la rue lui cassaient les oreilles, aussi avait-il apprécié la délicatesse de sa sœur. Britt avait toujours été admirable et s’était dévouée entièrement à sa fratrie après la mort de leurs parents. Avec les années, elle était devenue une femme magnifique et épanouie.
— Bon, maintenant c’est fini, le calme ! lança-t-elle soudain d’un ton brusque. J’ai encore quelques mots à te dire en privé et ensuite on y va.
— Ça a l’air sérieux…
— En fait, j’ai des tas de choses à te dire. Tu as été absent si longtemps… Leila est de nouveau enceinte.
— Quoi ? Raffa ne perd pas de temps !
— Garde tes remarques machos pour toi, d’accord ? Ils s’adorent, tous les deux. Et tu ne crois quand même pas que le monde s’arrête quand tu disparais des radars !
Là où il était allé, il n’y avait aucun moyen de communication avec le monde extérieur. C’était lui qui les avait installés. Ensuite, il avait appris aux gens à s’en servir. Mais il s’était longtemps senti trop abîmé pour prendre contact avec ses sœurs.
— Tu ne veux pas dire où tu étais, hein ?
— Seulement aux personnes directement concernées, répondit Tyr avec un haussement d’épaules.
Il ne voulait en parler à quiconque, pas même à Britt. Il ne voulait pas être félicité alors qu’il n’avait fait que réparer les torts qu’il avait causés. Il ne désirait qu’une chose : continuer ce travail.
— Très bien, j’abandonne, répliqua Britt avec un soupir exagéré. Mais attends un peu de voir Leila. Elle est…
— … énorme ?
Un sourire taquin aux lèvres, sa sœur fit mine de le gifler.
— Elle est resplendissante !
— Bon, qu’est-ce que je dois savoir d’autre ?
— Jazz est à Skavanga.
Tyr tressaillit.
— Je ne l’ai pas vue depuis des années…
Jasmina, la jeune sœur de Sharif, les accompagnait partout au temps des folles vacances passées à Kareshi, quand il pouvait galoper à cheval jusqu’à s’écrouler de fatigue, nager à en avoir mal aux bras et ne penser qu’à la prochaine de ses aventures avec ses deux amis.
Silencieuse, Britt le regardait en se mordillant la lèvre. Si quelque chose était arrivé à sa chère Jazz, Sharif lui en aurait forcément parlé, songea Tyr avec inquiétude.
— Elle va bien, n’est-ce pas ? poursuivit-il en fronçant les sourcils.
— Oui, oui…
— Mais ?
Il jouait les désinvoltes alors qu’en réalité son cœur cognait dans sa poitrine à la pensée que Jazz ait pu avoir un accident. Il avait fait sa connaissance la première fois que Sharif l’avait invité à passer les vacances scolaires dans le petit pays gouverné par sa famille. A l’époque, Jazz n’avait pas manqué une occasion de se moquer de son ignorance du désert. Mais, après avoir repoussé les attaques sans merci de la sœur de Sharif, Tyr avait fini par se rendre compte qu’il appréciait sa compagnie. Une belle amitié s’était alors développée entre eux, si bien qu’à la pensée qu’elle puisse être malade ou blessée… Il en avait trop vu, dans ce domaine.
— Mais rien, Tyr. Si quelque chose lui était arrivé, je te le dirais.
Elle s’interrompit un instant en se mordillant de nouveau la lèvre.
— Elle sera là ce soir.
— Formidable.
Ce serait bon de la revoir, même si Jazz allait lire en lui comme dans un livre ouvert, perspective qui ne l’enchantait vraiment pas.
— Elle a changé, ajouta Britt avec calme. Jasmina est devenue adulte, comme nous tous.
Tyr revit Jazz avec ses couettes. Jusqu’à quel point pouvait-on changer ? se demanda-t-il en se tournant vers la vitre. Son propre reflet lui fournit la réponse.
— Qu’est-ce qui ne va pas ? l’interrogea sa sœur.
— Tout va très bien, assura-t-il en souriant.
— Tu penses à Jazz ? C’est ça qui te fait sourire ?
Ignorant la question, il songea à la Jasmina d’autrefois, qui le taquinait à cause de son drôle de prénom. Après avoir été mal accueillie dans le tandem qu’il formait avec Sharif, elle en était devenue le membre le plus déterminé. Redoutable cavalière, elle les battait tous les deux à la course ; elle connaissait les pièges du désert par cœur. Alors, comme ils n’arrivaient pas à se débarrasser d’elle, Sharif et lui l’avaient adoptée et ils avaient vite formé un trio inséparable.
— Ne l’embête pas, Tyr.
— Comment ça, ne l’embête pas ? répliqua-t-il en fronçant les sourcils.
Non seulement Jazz avait toujours été ravie qu’on l’embête, mais elle ne s’était jamais privée de les embêter, Sharif et lui !
— Elle a accepté de venir uniquement parce qu’il s’agit d’une fête de famille. Et je suis chargée de la protéger. Enfin, nous en sommes chargés, son frère et moi.
— Cela ne lui ressemble guère…
— Comme je te l’ai dit tout à l’heure, elle a grandi. Et en tant que sœur célibataire du cheikh de Kareshi, elle ne jouit pas des mêmes libertés que nous.
— Sharif la cloître ?
— Ne dis pas n’importe quoi ! Tu sais combien il s’est fait l’avocat du progrès. C’est la décision de Jazz, et nous devons la respecter. Je trouve que son attitude témoigne d’une grande force et de beaucoup de courage. Jazz lutte aux côtés de Sharif depuis le début ; ensemble ils ont entrepris de faire passer Kareshi au XXIe siècle. Alors, elle ne veut pas menacer l’équilibre fraîchement établi, ni fournir aux traditionalistes un prétexte qui leur permette de reprocher à Sharif de prendre des mesures trop radicales.
— Et c’est au nom de cela qu’elle se sacrifie ? riposta Tyr, bouillant d’indignation. Qu’elle se ferme au monde ?
— Pas exactement. Mais, comme elle a pris, pour l’instant, une option assez conservatrice, je te demande, dans son intérêt à elle, de rester modéré quand tu la verras. D’accord ?
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Britt, Eva, Leila et Tyr... Pour sauver I'entreprise

familiale, les héritiers Skavanga devront-ils choisir
entre amour et devoir ?
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